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PERSONHAGES. ACTBORS. 

FANCHON, ravaudiuse, 18 ans M’**’ Gourdon. 

BRIMBORION, clievau-léger Je?(nt d’Aspeld. 

Le Marquis de BÊTINI MM. Caillat. 

Le Vicomts de NIGODINÈS, son cousin. . GocaiKm. 

UN GARÇON PATISSIER ’ Gbrmaik. 


La scène se passe en 1787. 


« 


La partition, piano et chant, arrangée pour la conduite de l'or* 
chestre, se trouve cliez Cartebbau, éditeur, 154, rue de Rivoli. 
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LES AMOUREUX 


DE FANCHON 


Le théâtre représeate une chambre modeste. — Porte à droite, pre> 
mier plan. — A gauche, un tonneau de ravaudeuse, deuxième 
plan. — A droite une grande boite â pendule, dépourvuè de ca- 
dran. — Table, chaises, commode, cheminée. — Porte au fond. 
— A gauche, fenêtre, au-dessus un œil de bœuf fermé par un car- 
reau de papier. 


SCÈNE PREMIÈRE 


FANCHON, regardant à ia fenêtre. 

Quelle belle journée!... On aimerait tout de même à aller 
prendre Pair!... oui, mais il faut que je finisse ces bas de 
soie, afin de les reporter ianlôl chez madame de Lunéville. 
(Elle regarde dans son panier.) Quant à ceux de mès deux prati- 
ques, MM. de Bètioi et de Nigodinès... ils attendront, car je 
soupçonne ces rafiinés de n’élre pas pressés de leur ou- 
vrage... les vieux chenapans. (S’asseyant dans son tonneau.) Ahs! 
on voulait... Oui, mais bernique I Fanchon est sage !... 

COUPLETS. 

\ 

1 . 

Je suis Fanchon la ravaudeuse. 

Le gni rossignol du quartier ; 
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LES AMOUREUX DE FANCflON 


L’on m’entend, folâtre et rieuse, 

Toujours joyeuse 
Gazouiller. 

Je n’ai qu’un tout petit ménage, 

Et mon aiguille et mon tonneau 
Pour tout potage. 

Est-il besoin, pour être sage. 

De fortune, ni d’oripeau ! 

2 . 

Souvent, à l’époque où nous sommes 
L’amour cause d’amers regrets ; 

Eu voyant les cruelles pommes 
Qu’olTrent les hommes, 

Je dis : jamais 1 

On doit toujours dans la jeunes», 

Savoir garder, pour l’avenir, 

Brin de sagesse ; 

C’est un fruit rempli de tendresse. 

Qu’on ne doit pas trop tôt cueillir!,. 

Là 1... voilà tpon bas raccommodé 1... AhI c’est que c’est 
bien plus commode, quand on a des pratiques à domicile, 
que d’aller s'installer, par pluie ou vent, à la place du Châte- 
let!... Dami écoutez-donc, à dix-neuf ans, la vertu est en- 
core plus en danger sur la place publique que dans une man- 
sarde!... ce n’est pas que j’aie manqué d’amoureux, pour le 
bon motif... au moins!.. Mais moi je ne veux me marier 
qu’avec quelqu’un qui me plaira; et justement j’attends mon 
Gancé, qui doit venir cet après midi par le coche d’Auxerre. 


.SCÈNE II 

FANCHON, LE MARQUIS. 


LE MARQUIS, entr’ouvrant la porte. 

Peut-on entrer.... (il entre.) Mon aimable voisine?... 
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FANCHON. 

A quoi sert de demander la permission, puisque vous en- 
trez d’abord. (Elle se met à travailler.) 


DUO 

LE MARQUIS, un bas de soie à la main et une rose à sa boutonnière. 
Mille fois pardon, bel ange. 

Si je vous dérange... 

Mais cV'st un trou qui s'est fait 
Au milieu de niou mollet. 

FANCHOM, M levant. 

Mollet rembourré, je gage?.. 

LÉ MARQUIS. 

Voudrais-tu doue me narguer? 

FANGBON, révérence. 

Non ! je connais trop l’usage. 

Marquis, pour vous plaisanter. 

LE MARQUIS, guilleret. 

Si tu disais la vérité. 

Que mon cœur serait enchanté !.. 

Quelle mine angélique!.. 

(Il veut lui baiser la main... Elle le pique.) 

FANCHON, riant. 

Qui s’y frotte, s’y pique. 

ENSEMBLE. 

FANCHOR. 

Rien ne saurait m’enjôler ; 

Quoique je sois une femme, 

Le feu d’amour, dans mon âme. 

Ne pourra rien enflammer. 

LE MARQUIS. 

Fanclion, tâche de m'aimer. 

L’amour est fait pour la femme 
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Je sens au fond de mon ùmc 
IVu que rien ne peut calmer. 

LE MARQUIS. 

Délicieuse 

Ravaudeuse, 

Quoi i tu repousses.le marquis, 

Le marquis de Bëtinil... 

FANCHON. 

Je ne veux écouter personne. 

LE MARQUIS. 

Fanchon, saurai-je te charmer. 

Si, dès aujourd'hui, je te donne 
Ma fortune... 

FANCHOR, railleuse.. 

Et votre héritier !... 

LE MARQUIS, avec colère. 

C’est un coquin qui court le monde. 

Un neveu fort mauvais sujet... 

(Changeant de ton.) 

Ma passion est sans seconde... 

FANCHON, malice. 

Dam I marquis on n’est pas parfait ! 

LE MARQUIS. 

Petite enchanteresse 
Laisse-toi cajoler; 

Accepte de ma tendresse 
Ce symbole si léger... 

(il veut placer la rose à son corsage... Elle la jette et dit : non, non, 

non ! ) 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

FANCHON. 

Rien ne saurait m’enjôler, etc. 

LE MARQUIS. 

Fanrlinn, tadicdc m’aiincr, etc. 
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FANGBO]^, raiUeuse. 

Eh! eh! marquis, vous êtes galant!... 

LE MARQUIS, ’«e posant. 

Que voulez-vous, Fanchou ! la galanterie, c’est mon fort... 

(il fait une pirouette et manque de tomber.) 

PANCHON. 

Absolument comme votre cousin?... 

LE MARQUIS. 

Mon cousin Nigodinès!... Allons donc! c’est un cuistre, un 
Turcarett... 

NIGODINÈS, entr’ouvant la porte, à part. 

lime semble avoir entendu prononcer mon nom!.,. (Regar- 
dant.) Ah 1 c’est le marquis qui fait mon éloge!... Ecoutons... 
(Il se cache derrière le rideau de la fenêtre.) 


SCÈNE III 

Les Mêmes, NIGODINÈS, caché. 

FANCaON. 

Monsieur Nigodinès, oh! pour ça oui, c’est une langue de 
vipère!... 

NIGODINÈS, à part. 

Ah! le petit démon, comme elle m’arrange... réécoutons!,.. 

LE MARQUIS. 

C’est un caractère despotique!... 

FANCHON. 

Vraiment !.., 

LE MARQUIS, légèreté. 

Palsembleu!... oui! il pousse même le ridicule jusqu’à 
trouver à redire que je cultive le parterre des amours... 

FANCHON, ironie. 

Et çà vous intimide, n’est-ce jias?... 

1 . 
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LE MARQUIS. 

Je suis encore si jeune !.« (ii papillonne.) 

FANCHON, à part. 

Vieux fou ! 

RIGODINÈS, à part. 

Elle le tourne en ridicule 1... c’est moi qu’elle aimel 

LE MARQUIS, avec passion. 

Semblable au petit serpent, j'aime à me cacher sous les 
roses!... (Il s’approche d’elle vivement.) 

FANCnOR. 

A bas les mains, ça tache ! (Elle lo repousse.) 

LE MARQUIS, à part. 

Elle est cruelle; évaporons-nous un instant et revenons 
orné d’un pâté et de deux bouteillis de champagne!... 
(Haut.) Il faut que je vous quitte, ma toute belle!... Mais... 
(Avec intention.) A bientôt, à bientôt!... 

FANCHON. 

Au revoir, monsieur le marquis, au revoir. 

LE MARQUIS, passion. 

Charmante Fanchon, n’oubliez pas mon amour... et le 
trou de mon mollet... 

FANCHOR. 

Soyez tranquille!... J’y ferai une forte reprise... (A part.) 
A votre amour, (ll sort en lui envoyant des baisers. Elle referme la 
porte. Nigodinès sort de dessous le rideau et s'assied dans le fauteuil 
sur l’avant scène.) 

RIGODIKÈS, assis. 

AhI mon cousin 1 vous butinez dans le champ des roses... 
Eh bien moi aussi, je vais butiner!... (il se caresse le menton.) 
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SCÈNE IV 

NIGODUIÊS, FANCHON. 

FANCHON, s’avançant sans voir Nigodinès. 

Enfin le voilà parti I Oh! ces vieux... C’est-y coureur!... 
(Elle pousse un cri en apercevant Nlgodinès. ) Ah ! monsieur NigO- 
dinèsl... par où êtes-vous donc passé? 

NIGODINÈS. 

Par la porte, comme un simple mortel. 

FANCHON. 

Savez-vous que c’est mal d’entrer, comme ça, chez une 
jeune fille... le matin... sans prévenir!... 

NIGODINÈS. 

Que ce soit le matin ou le soir! belle Fanchon, l’amour n’a 
pas d’heure !... (U veut l'embrasser.) 

FANCHON, le repoussant. 

Allez donc, farceur 1... vous en dites autant à toutes les 
femmes!... 

NIGODINÈS. 

C’est que foules les femmes m’agacent 1... oui, oui, elles 
raffolent de moi ! 

FANCHON, à part. ' 

Ou de son argent!... (Haut.) Causons sérieusement., mon- 
sieur le vicomte,,., quel motif vous amène... Est-ce pour 
vous faire rafistoler quelque chose?... Donnez vile,' alors. 

NIGODINÈS. 

Vous êtes tigresse, Fanchon... et cependant lout-à-l'heure, 
ce jeune homme qui était ici... 

FANCHON, à 'part. 

Ah! le serpent, il m’a espionnée!... (Haut.) Il y avait un 
jeune homme, ici ? 

NIGODINÈS. 

Sans doute... mon jeune cousin, 1e marquis de Bêtinl. 
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12 LES AMOL’IIELX DE FANCUON 

FANCHON, à part. 

Oh! jeune... comme la Samaritaine!... (Haut.) Eh bien i 
quand cela serait!... il est venu pour faire repriser le trou 
de son mollet ! 

NIGODINÈS, riant. 

Oh! oh ! je ne tombe pas dans ce trou-là... Mon cousin est 
un roué de la cour de Versailles!... Et si vous n’y prenez 
garde !... (il veut lui prendre le menton.) 

FaNCUÔN. 

Mais, monsieur le vicomte, vous n'avez pas l'air de vous 
gêner!... 

NIGODINÈS. 

Moi, c'est une autre affaire; je suis assez haut placé, assez 
riche... pour rendre une femme heureuse... Ainsi donc, belle 
Fanchon, pourvu d'avantages pécuniers, je dépose à tes 
jolis pieds un contrat de renies de six mille livres, (ü met un 

genou en terre.) 

FANCnO. 

Que voulez-vous que je fasse de voire contrat... il vous 
manque le principal. 

MGODINÈS, se relevant vivement. 

Quoi donc? 

FANCHON. 

' La jeunesse ! 

NIGODINÈS. 

, La jeunesse !... belle affaire, ma foi !... Ne vaut-il pas mieux 
avoir pour jardinier du cœur 'un homme un peu mûr... son 
expérience vous guide dans le sentier de l’ainou:'. 

FANCHON, malice. 

Oui! quand il ne vous y fait pas trébucher. 

NIGODINÈS, se rapprochant d'elle et la prenant par la main. 

ftcoutel... petite.... 

ROMANCE. 

I 

Pour les plaisirs il faut rexpérionr.e. 

Qui sait donner de foil honiïcs leçons: 
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. Bien plus utile est encor la constance 

Qui sait charmer dans toutes les saisons. 

Vous le voyez, mon ftge vous ordonne 
De ne pas fuir ceux qu'a frappés le temps... 

Car, en amour, les fruits mûrs de l’automne 
Valent bien mieux que les fleurs du printemps. 

FANClIONj parié, avec malice. 

C'est possible!... si les cerises poussaient au mois de no- 
vembre. 

MGODINÈS. 

Il 

Oui, j’en conviens j’ai povoîr apparaître. 

Dans son décl n, i’astre de mes beaux jours; 

Mais, prés de vous, Fanchon, je sens renaître 
Les doux élans de mes folles amours. 

Il est des fruits que nature ne donne 
Qu’à l’arbre fort, à l’épreuve du temps... 

Ah ! croyçz-moi, les poires de l’automne 
Valent toujours cerises du printemps. 

FANCHON, avec malice. 

C'est encore possible! mais moi, je n’aime que les cerises. 

NIGODINÈS. . 

Je comprends; tu as des vues sur mon cousin?... 

FANCHON. 

Luil... il est trop jeune... il se rapproche de l’enfance. 

NIGODINÈS. 

C’est un petit dissipateur, qui ne laissera rien à ce pauvre 
Gaston! * 

FANCHON. 

Qui ça, Gaston? 

NIGODINÈS. 

Notre neveu à tous deux; un drôle qui s’est engagé dans 
les gardes françaises... Et il qui, si lu le veux, je ne laisserai 
pas un denier !... 
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14 LES AMOUREUX DE FANCHON 

PANCHorr. 

Ah! ça, dites donc, vous qui blâmiez votre cousin... 

NIGODINÈS. 

Mou amour pour toi me rend aveugle... Et si tu voulais?... 

FANCHON. 

Oui... mais je ne veux pas!... 

NIGODÎNÈS, à part. 

Simagrées de jeune fille. (Haut). Réfléchissez, Fanchon I et, 
ce soir, je viendrai chercher la réponse. 

FANCHON. 

Ne vous en avisez pas!... Je reçois une de mes amies à dl> 
ner; c’est un petit repas d’arailié! 

NIGODINÈS. 

L'amour n'est-il pas le compagnon de l'amitié? (il lui pince 
la taille.) 

FANCHON, le repoussant. 

C'est bon ! Je suis pressée, il faut que j’aille commander 
mon diner chez le traiteur, en face. 

NIGODINÈS. 

Au daim couronné?... (a pan) j’y vais à l'instant surchar- 
ger le menul... (Haut) Et je reviens au dessert? 

FANCHON. 

Du tout I... 

NIGODINÈS. 

J'apporterai un meloul... 

FANCHON. 

Autant que vous veniez seul !... 

NIGODINÈS, à part. 

Je savais bien qu’elle finirait par m'inviter!... (Haut). 
Amour et mystère!. C’est la devise du chevalier français!... 
(Il s’en va à reculons on répétant.) A-mOUr-et-mys-lè-re 1... (U se 
cogne à la porte et sort.) 
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y 

SCÈNE V ■ . . 


FANCHON, seule. 

Hein! voyez-vous ces vieux! c’est comme du feu sous la 
cendre!... et si... (Elle réfléchît.) Ah! oui, mais tout bien cal- 
culé, j'aime mieux ravauder mes bas dans mon petit tonneau 
et rester honnête fille! Mais il se fait tard I... dépêchons-nous 
d’aller chercher les provisions ! (Réfléchissant) les provisions!... 
je n’ai pas d’argent!... (Se ravisant.) Ah! ces bas que je dois 
reporter à madame de Lunéville!... (Elle fait un paquet et Ta 
pour sortir). Tiens ! et ma clef que j’oubliais !. Où est-elle donc 2 
(Elle regarde à la serrure et sur la table.) Je ne la VOIS pas! Abl 
bah I Je la chercherai en revenant! je vais passer par le petit 
escalier et mettre le verrou en dedans. (Bile met le verrou au 
fond et sort à droite en fredonnant.) 

Je suis FancLoii lu ravaudeuse, etc. 


SCÈNE VI 

BRIMBORION. 

BRIMBORION, seul, A peine sortie, il passe la tète à travers le car- 
reau de papier. 

Cordon s’il vous plaît !... Personne... n’importe... intro- 
duisons nous dans l'immeuble, (ii essaye de passer.) Diable 
ce n’est pas facile!... Je ne puis pourtant pas rester éternel- 
lement sur ce toll !... en compagnie des matous circon- 
voisinsl... Ah! voici l’espagnolette!... (ii ouvre la fenêtre.) 
Enfin, l’antre m’est ouvert!... et je suis sûr, maintenant, 
d’échapper au grappin des commis de ce misérable traitant! 
(S’avançant.) Car tel que vous me voyez, moi, Gaston de Ver- 
rières, surnommé Brimborion, sergent aux gardes-françai- 
ses,... Je suis eu ce moinenttraqué pour une mesquine créance 
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16 LES AMOUREUX DE FANCHON , 

de six mille livres!... J’aurais pu, il est vrai, invoquer mon ti- 
tre de soldat de Sa Majesté 1... mais j’ai craint une esclan- 
dre dans ma compagnie!... Avec ça qu'il y a déjà pas mal de 
mauvaises notes sur mon compte... Ah! scélérat de Brimbo- 
rion, en as-tu fait de ces fredaines! Dam, après tout, ce n'est 
pas de ta faute. Pourquoi diable es-tu si bien tourné?... 
possèdes-tu un air si croustilleux, qui tracasse toutes les fem- 
mes! Décidément, je mettrai un verrou à la porte de mon 
cœur!... ça nuit à mon avancement (Regardant.) Ah! ça, mais, 
ou diable suis^je donc ici?... des robes? Je suis chez une 
croqueuse de pommes!... un tonneau?... c’est une ravau- 
deusel... Heureux Brimborion, prends-garde... tu vas faire 
un trou dans le cœur de cette jeune repriseuse de bas!... 
quand je dis jeune, je le suppose... à la forme de ce bonnet 
placé sur cette tète de carton!... Mais j’entends tousser!... 
la colombe serait-elle asthmatique!... (Il regarde par Te trou de 
la serrure.) Un vieux!... elle reçoit des vieux?... C’est une 
beauté facile !... (Regardanu) Giell... mon oncle, le'marquis 
de Bëtini!.,, en voilà un hasard I... Ah!... tigre trop mûr, 
tu refuses de me venir en aide, sous la fallacieux prétexte 
que je suis un mauvais sujet, nous allons bien voir I (On entend 
ehanter : Lison dormait dans le bocage.) 

Chante, chante, c’est moi qui vais te faire chanter, (On en- 
tend tonmer la clef dans la serrure.) Toume, toume, mon vieux; 
c’est le verrou qui l’empêche d’entrer (li le tire.) Là... main- 
tenant nous allons jouer à cache cache, (ll se cache derrière le 
rideau de la croisée.) 


SCÈNE VII 

BRIMBORION, caché, BETlNI, entrant sur la pointe du pied; 
U tient un flacon. 

DUO 

BfcxlNI. 

Heureux marquis, je voltige. 
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Doux prodige, 

Dans la chambre de l'anchon. 

BRIMBORION à mi-voix 
Ah ! ah ! je suis chez Fanchon, 
BÊTIMI, quia entendu. 

Heinl qui parle de melon?... 
Regardant. 

Rien, mon ore'.Ie s’esl trompée ; 

La petite est sans doute ailée 
Chercher, pour me faire sa cour, 

Dn dessert de parfait-amour ! 

. BRIMBORION. 

' On dirait un vieux satyre ! 

6ÊTINI qui a entendu. 

Plalt-il ? que venez-vous de dire ?.. 

regardant son flacon. 

Je ne vois que ce vin vermeil. 
Scintillant comme le soleil. 

Et mon chaste amour qui se noie. . . 

RIMBORION, h mi-voix, 

Je crois qu'il a parlé d'une oie ! 

BÊTINI, parlé, 

Hein !.. 

Aurai-je donc le vertigol... 

(Il écoute.) 

. Rien I . 

Décidément c'est un écho ! 

ENSEMBLE 

BÊTINI.. 

C'est l'écho qui répète 
De l’amour la chanson; 

Et dit : c'est jour de fête 
Pour la fraîche Fanchon. 

RIMBORION. 

C’est l’écho qui répète 
Son étrange chanson , 
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Et dit : mon oncle est bête 
D'aimer ainsi Fanchon. 

BÊTINI. 

Ah ! puisse-t-elle accepter la tendiesse, 

Que pour elle je caresse, 

Et, faisant preuve de goût, 

Uu baiser sur sou petit cou. 

BRIMBORION. 

Cou-cou ! > 

BÊTINI, rageant. 

Quel indiscret!.. — dressons ma batterie! 

Je connais sa coquetterie... 

Pour l’emporter sur mes rivaux 
Complétons mes cadeaux 
BRIMBORION. 

Pas beaux ! 

BÊTINI, après un mouvement. 

Dans sa corbeille d'ouvrage 
Vite un éventail nouveau; 

Puis, ajoutons au bagage 
Ce billet avec mon sceau... 

Il les p'ace. 

BRIMBORION. 

Sot ! sot ! 

BÊJINI, il court comme un fou au milieu de li chambre, et, ne 
voyant rien. 

Décidément, c'est un écho i 

REPRISE DE L’ENSEMBLE. 

V 

SCÈNE VIII 

3 

Les Mêmes, NICODINÉS. 

TRIO. 

BÊTINI. 

Si maintenant, comme un fine bfilè. 

Vient mon cousin, celle laide cheni'Ie... 
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LEE AMOUREUX DE FANCHON 19 

NIGODINÈS, entrant, un mdon sous lo bras, et se jetant aux pieds de 
Bètini croyant que c’est Fanchon, 

Préseot... avec cc cucurbilacé 1 
BRIMBORION, riant 
C'est un vrai conseil de faoiiile. 

NIGODINÈS, regardant et se relevant. 

C’est le marquis 1... 

(à part) 

Peste de rimportunl.. . 

BÊTINI. ’ • 

Ce cher vicomte... 

(à part.) 

Au diable sa figure ! 

BRIMBORION. 

Vrai duo de caricature!. 

NIGODINÈS,' gracieux. 

Vous voir ici, marquis, u'est pas commun!... 

Peut-on savoir ?. .. 

BÊTINI, hésitant. 

Mes bas... 

NIGODINÈS. 

Détour fiivole! 

BÊTlNI, 

Mais VOUS, le roi des galants papillons?... 

(Nigodinês semble hésiter en cachant son cucurbitacé) 

BRIMBORION, le désignant. 

Ab I j'ignorais sur ma parole, 

' Que l’on reprisât des melons I 

ENSEMBLE. 

BÊTINI et NIGODINÈS, â part. 

. . . Voyez donc ce gcntillâtre, 

Qui cherche à me faire jeu ! 

Doit-on être aussi folâtre 
• Quand le cœur n’a plus de feu I 
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BRIMBORIONj à part. 

Voyez ces deux gentillâtres, 

De l’amour jouer le jeu ! 

Doit-oo être aussi folfttres 
Quand le cœur n’a plus de feu ! 

BÊTim, gracieux lui serrant la maini 

.£h! Ehl ce cher cousin!... Où dine^ vous aujourd’hui? 

NIGODINÈS, à part. 

Égarons-le ! (Haut.) Avec le chevalier de Mériadac, à 
petite maison du faubourg Saint Uermain! Et vous» cousin? 

BÊTINI, à part. 

Dissimulons adroitement... (Haut.) Je dtne avec la petila 
Souris, un rat de l’Opéra I... 

BRIMBORION, à part. 

Les vieux blagueurs ! 

NIGODINÈS, à part. 

Tâchons de le faire partir. (Regardant sa montre.) Il est quatre 
heures, marquis! vous n’avez que le temps d’arriver, je 
crois?... 

BÊTINI, à pai*t. 

Je le vois venir; il veut m’éloigneri (Haut.) Vous avez rai- 
son... Mais vous-môme, vicomle, vous êtes attendu par le 
chevalier... Urne semble?.. 

NIGODINÈS, à part. 

Emmenons-le toujours, je reviendrai sans lui. (Haut.) Par 
ma foi, vous faites bien de m’en irradier le souvenir ! (Se ravi- 
■anu) Eh! mais, j’y songe, si nous partions ensemble?... 

' BÊTINI, à part. ^ 

Pas moyen de lui échapper! ahi bah! je le perdrai en 
route. (Haut.) Je corrobore à votre idée!... Allons, cousin, 
partons. ‘ ' 

NIGODINÈS. 

A vos ordres 1 

BRIMBORION, à part. 

Voilà un souper qui leur coûtera cher!... 

(Les deux cousins sortent avec force cérêmonlea.) 
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SCÈNE IX 


BRIMBORION, nortant de sa cachette. 

Par la sambleu!.. voilà une drôle d'aventure!., mes deux 
oncles amoureux et rivaux!... (Pause.) Saprisli, que j'ai 
faiml.. Je n'ai rien pris depuis hier soir!... si, j’ai pcis la clef 
des champs! (Bruit su dehors, regardant par la fenêtre.) Un ras- 
semblement dans la rue... Pas moyen de m’évaporer!... (On 
entend frapper.) On frappe, disSimulonS-nOUS ! (Il se tapit près de 
la porte.) 


SCÈNE X • 

BRIMBORION, Un Garçon Traiteur. 

LE GARÇON, au dehors. 

N'est-ce pas ici mamz’elle Fanchon ? 

BRIMBORION, petite Toix. 

Qui est-là? 

LE GARÇON. 

Le garçon du restaurant d’en face...! 

BRIMBORION. ' . 

Le garçon du restaurant... C’est !e ciel qui l’envoie! (ii ou- 
vre, le garçon entre, sans le voir, chargé de plusieurs plats et une bou- 
teille à chaque bras, une autre de champagne anr les plats.) 

LE GARÇON. 

G’est-y vous qui êtes mamz’elle Fanchon? 

BRIMBORION. 

Oui!... c’est à dire... Je suis son cousin!... 

LE GARÇON. 

Ah ! Je connais ça !.. . (ii pose sur la table) avec des truffes 
et du vin blanc. 


Digilized by Google 



22 


LES AMOUnEüX DE FANCHON 


BRIMBORION. 

Tu fais le farceur, je crois, raoulard I Tu mérilerais bien... 

LE GARÇON. 

'Un pourboire?... Je ne demande pas mieux, M. ^igodinès 
a oublié de me le donner. 

BRIMBORION. 

Comment !... c'est le vicomte Nigodinës qui a commandé 
ce repas 7 

' GARÇON. 

Oh ! monsfeur, je me garderais bien de vous le dire, Il me 
l'a défendu... (n tead la main pour le pourboire.) 

BRIMBORION. 

Va-t-enl drôle I... allons, en route, clampinl... (il lui 

donne un coup de pied.) 

LG GARÇON, se tàtanU 
Merci, monsieur!... (ii sert.) 


SCÈNE XI ' 

BRIMBORION, seul. 

Décidément, je suis tombé dans une charmante maison'!.. , 
on y trouve bonne table, bon vin, et jolie femme!... mais j’y 
songe, si en attendant le retour de l'hôtesse, je donnais un 
coup de dent à la cuisine et un coup d’œil à la cave, ce se- 
rait toujours autant de pris sur l'ennemi !... (ii se met à table 
en firedennant.) 

Un bon bourgeois, dans sa maison, 

Le dos au feu le ventre à table, 

Caressant un jeune tendron... 

(il se place à table.) Attaquons d'abord ce poulet (Le découpant). 
Dieu me damne, il est lru0él (ii le déchire.) Par le flanc gau- 
che, eii avant marche !.. (Il mange.) Délicieuxl parole d'hoD- 
neuri Maintenant , versons-nous de ce nectai- q»’Hébé goul- 
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teltnail aux Dieux (ll hoit, mettant les doigts sur SS bouche) hum! 
hum I (Passion). Oh! le vinl.. liqueur bienfaisante!., complice 
de l’amour. 

CHANSON. 

I 

Au front d’nn vaillant bataillon. 

Qui fait monts et merveilles, 

Marche le colonel Flacon, 

Poudreux roi des bouteilles. 

Qu’on soit sages, fous, < 

Chacun de ses coups, 

Opère une défaite ; 

Gare à la vertu ! 

Car, lorsqu'on à bu. 

Va te prom’ner la tête ! 

Glous-glous 
La bouteille 
Nous révellFel 
Glous-gloos 

.. Nargue de scs coups! 

II 

Tous les vieux crt» de Pnnivcr 
De Flacon sont la gloire; , 

Quand les cerveaux sont à l’envers 
11 peut chanter victoire 1 
Un joyeux tin-tin. 

Voilà son refrain. 

Son hymne de f<^ ; 

Bacchus, le» Amours, 

Le suivent toujours 
Au chemin de la vie, ’ 

Glous-glous 

Etc. 

(Il boü.) A ta santé de la belle Fanchoft f 
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SCÈNE XII 
BRIMBORION, FANCIION. 

Panchon rcnlre par la petite porte, il fait brune, elle a une bougie k la 

'main.) 

FAMCHOtt, sans être vue do Brimborion. 

Oui, Madame Bic-à-Ric, si l'on vient de chez madame de 
Lunéville, vous ferez monter, c’est pour de l’ouvrage... 
(Haut) Ciel I Que vois-je l un homme ici !.. 

BRIMBORION, se retournant et se levant . 

Une jeune fille I. ahl mille bombes!., c'est le complément 
du festin I (Haut) Non l pas positivement un homme ; mais un 
militaire. 

^ FANCHON. 

Pourriez-vous me dire ce que vous faites là? 

BRIMBORION, galant. 

Vous le voyez, charmante enfant... je bois à votre santé!.. 

FANCHON. 

Mais par où êtes vous entré?... 

BRIMBORION. - ■ . 

Par la fenêtre ! le chemin des amoureux. (A part) Et des dé- v 
biteurs insolvables !.. 

FANCHON. 

. Cela ne se fait pas, monsieur I 

BRIMBORION. 

C’est peut-être un peu sans façon I... Mais bah! quand on 
n'a pas le choix!...' 

FANCHON, avec malice. 

Vraiment ! j'ai presque envie d'appeler du secours !.. 

BRIMBORION, il la prend par la taille. 

Vous craignez peut-être que je n’en’ève votre cœur à la 
pointe de l'épée? ••• 
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FASCHOIî, malice. 

Peul- être I 

BRIMBORION. 

Rassurez- vous, mademoiselle... les armes d'uo militaire ne 
sent pas faites pour blesser le sexe féminin.... 

FANCRON, k part. 

TienSj c'est gentil ce qu’il dit làl... (Haut.) Pardon, mon- 
sieur !... mais vous n'avez pas l'inlention de rester toujours 
ici?... 

- BRIMBORION. 

Hélas 1 je ne puis faire autrement, je suis traqué !... 

FANCHON. 

Traqué!...' seriu- vous ce jeune soldat que l’on veut arrê- 
ter et dont on parlait tout-à-l’heure chez la h'uitière?... ' 

BRIMBORION. 

c'est moi-même, mademoiselle!... oh! pour une baga- 
' telle 1... ils prétendent c.ue je leur dois de l’argent... 

FANCHON. 

Comment, monsieur, vous avez des dettes ? 

BRIMBORION, comiquement. 

Hélas 1 j’ai rép ndu pour un ami. 

FANCHON. 

Qui répond paie... 

BRIMBORION. 

Aussi paierai-je 1 car je suis d'une honnête famille... Vous 
la connaissez bien un peu, ma famille L.. le marquis de Dê- 
tini et le vicomte de Nigodinës n’ont pas été sans vous parier 
de leur neveu I 

FANCHON. 

Ouil un mauvais sujet ?.é. & qui ils ont donné leur malé' 
diction... 

BRIMBORION. 

Je vois que vous connaissez mon histoire I oh I mais j'y 
songe, vous êtes aussi un peu ma tantel 

FANCHON. 

Moi! comment çà? 

S 
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BRIMBORION. 

Sans doute puisque mes oncles viennent vous visiter 

FANCHON. 

Four du travail seulement 

BRIMBORION. 

Ouil... oui!... pour du Iravuil!.. au fait, l’amour c’est un 
travail comme autre chose !... 

FANCOON. 

Vous êtes un impertinent... (Vivement.) Apprenez, mon- . 
sieur, que je suis une honnête fille!... 

BRIMBORION. 

t . . -s 

Cependant, ce souper?... 

FANCHON. ‘ 

J’ignorais qu’il fut commandé. : 

BRIMBORION, d’un ton iacrédule. 

Vraiment? 

FANCHON, avec sentiment. 

Je ne suis qu’une pauvre fille, monsieur, mais je dois mon 
existence à mon aiguille seulemént, entendez-vous!... 

. BRIMBORION. 

Vrai, là! 

FANCHON. 

Foi de Fanchon ! 

BRIMBORION. 

Eh bien, j’ai eu tort de vous soupçonner!... et je veux 
faire la paix avec vous, (n veut l'embrasser.) 

FANCHON, SC reculant, . ' . 

Monsieur!... 

BRIMBORION. • * 

Puisque c’est pour faire la paix. 

FANCHON. 

Dépêchez-vous de signer, alors !... (Brimborion l’embrasse et 
revient une deuxième fois.) Encore!,.. 

BRIMBORION. 

J’avais oublié la palaraphe. (On entend frapiier.) 
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FANCHON, inquicHo. ' 

On frappe!... c’est sans doute la bonne de madame de Lu- 
néville. 

BRIMBORION. 

Je vais ouviir ! 

FANCBON. • 

Y pensez-vous? 

BRIMBORION. 

C’est juste! je vais me cacher sur le toit... surtout ne me 
faites pas attendre... (On frappe toujours.) 

FANCHON. 

Vile! vile!... (Il enjambe la fenêtre, lui baise la main et retire à 
lui les deux battants.) 


SCÈNE XIII 

FANCHON, NIGODINÈS, BRIMBORION. 

FANCHON, agitée. 

Ail ! rangeons celte table... (Elle range la tatle, étand la ser- 
Tiette dessus et va ouvrir.) 

NIGODINÈS, entrant une bouteille de champagne sous le bras. 
Enfin, je suis dans le temple de Cupidon! 

• ' FANCHON, surprise. 

Monsieur Nigodinës, déjà!... 

NIGODINÈS. 

Ah ! le mot est cruel !... (Il va poser la bouteille sur la table et 
dérange la serviette. Eh! mais, si j’en crois mon rayon visuel, 
vous avez fait honneur à mon souper. 

FANCHON. 

Moi I vous êtes fou ! 

NIGODINÈS, avec passion. 

rh bien, oui, je suis fou, fou d’amour... 
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BRIMBORION, passant la tète par l'œil de bœuf. 

Ah I c’est mon vieux farceur d'oncle! ^ 

FANCHON. 

Amoureux, à votre âge... 

NIGODINÈS. 

Obi ouil et«i tu voulais, je le rendrais bien heureuse... 

BRIMBORION, S part. 

Je suis aux premières loges. 

FANCHON, avec impatience. 

Oui, mais je ne veux pas ! 

" NIGODINÈS. 

Viens seulement collationner près de moi! une petite pointe 
de champagne le fera voir tout en rose. 

BRIMBORION, à part. 

Il est à peindre sur un panneau, avec une houleile et des 
moulons. 

'fanchon. 

Je ne bois jamais que de l’eau sucrée. 

NIGODINÈS. 

Elle me résiste , soyons audacieux. (ii l’embrasse sur la joue, 
eUeiui donne un soufflet.) Aïe! par la sambleu ! lu as la naain 
leste ! 

BRIMBORION, à part. 

Je crois que mon oncle a élrenné. 

NIGODINÈS. 

F 

Oh! petite méchante!... 

FANCHON. 

Dam! pourquoi êtes vous si enlreprenanlî... (On entend 
frapper & la porte.) Oh ! moD Dieu ! si c’était la personne que 
j’allends I 

NIGODINÈS, surpris. " 

Vous attendiez quelqu’un, ma chouchoulle. (Il lui tapou la 

joue.) 

BRIMBORION, à part. 

Est il volcanique, le Sardanapale! 
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FANCHOIÏ. ' 

Oui, une pratique. 

NIGODINÈS. 

DécidémonI, Fanchon, votre établissement est trop acha- 
landé 

FANCHON, rcflcchlssant. 

Comment faire 1 Oh! une idée! 

' ■ NIGODINiS. 

Vous avez une idée... 

FANCHON. 

Pourrez-vous vite dans ce tonneau. 

saïuBoaioN. 

Comment! Elle le fourre dedans? 

FANCHON, le poussant. 

Surtout, ne bougez pas!... 

NIGODINÈS, se mettant dans le tonneau et rabattant le rideau à demi. 

Je serai immobile comme une marmotte ! (il se renfonce.) 

BRIMBORION, à part. 

Nouveau Diogène, il a pour asile un tonneau. (Fanchon n 

ouvrir la porle et Bètini parait.) 

FANCHON, jeUnt un cri. 

Ah!... ' ' ■ ■ ' 


SCÈNE XIV 
Les Mêmes, BETINL 

BÊTINI, entrant avec un paquet sous lu bras. 

C*est moi, ma belle enfant!... Permettez que je vous offre 
ce symbole de mon amour... (Il développé une dinde rôtie.) Il est 
rôti et tendre comme mon cœur. 

BRIMBORION. 

Bon ! voilà l’autre, on dirait la chaste Suzanne entre les deux 
vieillards ! 

2 . 
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FANCHOIY, regardant de tous cotés. 

Mais, monsieur le marquis, je ne comprends pas... 

BÊTINI. 

Je te ferai tout comprendre au dessert, petite friponné ! 

FANCHOR, malice. 

Vous êtes comprometlant, marquis! 

BÊTINI, voyant le melon. 

Un melon 1 

NIGODIMÈS, qui ravaudait. 

Je crois qu’on s'occupe de moi.. (Il ne voit Bètinl que par der- 
rière) un homme ici ; voyez-vous la petite scélérate I (Bêtini fait 
un mouvement, Nigodinès se renfonce.) 

BAIMBOHION. 

Coucou ? 

FANCHON. 

Voyons! allez-vous en, monsieur le marquis I j’attends une 
pratique... (On entend frapper.) juste! on frappe enbasl.. Si l’on 
vous voit, je suis perdue de réputation (£i!e cherche.) Aht 
entrez-là! (Elle le pousse dans la boite à horloge.) 

BÊTINI. 

Mais je vais étouffer ! 

FANCHON. 

Ça ne fait rien ! (Elle le pousse, referme la porte et sort en criant.) 
J’y vaisl. (Elle emporte la lumière.) 

BRIMBORION. 

Et de trois! oh! les femmes!... 


SCÈNE XV 

BIUMBOniON, Bft riNI, NKÎODINÈS. 

BÊTINI, par le trou de l’horloge. Il fuit nuit; 

Ouf!... grâce à cette ouverture, j puis respirer. 
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NIGODINÈS. 

le n’entends plus rien .. observons prudemment. 

(Us s’avancent tous deux dans la chambre, Brimborion hausse la tète.) 

BRIMBORION, à part. 

Ah! çal est-ce qu’ils jouent à colin- maillard?... (Haut, criant) 
casse-cou! (Les deux vieux, effrayés, se cachent l’un dans la cachette 
de l’autre ; moment de silence.) 

BÊTIM, SC hasardant. 

Je crois que l’orage est passé!... 

NIGODINÈS, de même. 

Je voudrais bien voir quel est l’animal qui m’a fait peur. 

BRIMBORION, descendant de la fenêtre. 

Je crois qu’il est temps d’en finir avec ces deux masques 
antiques, (ils s’avancent tous trois à tâtons. Brimborion en étendant les 
mains, qu’ils saisissent et embrassent, croyant que c’est Fanclion. Brimbo- 
rion fuit la grosse voix. Ils poussent un cri, courent autour de la chambre. 
Bêtini se précipite sur la fenêtre et manque de tomber en dehors. Nigo- 
dinès cherche h entrer dans le tonneau. Brimborion le renverse sur 
lui et se cache dans l’horloge. ) 


SCÈNE XVI 

Les Mêmes, FANCHON. 

FANCHON, entrant avec une lumière et une lettre. 

Olil les hommes, ce sont tous des monstres, des ingrats !.. 
Juste au moment où je crois mettre la main sur mon amou- 
reux, on m’apporte à sa place cette lettre qui m’apprend son 
mariage avec une autre. (Elle déchire la lettre.) Tiens I voici le * 
cas que j’en fais des hommes I 11 n’y en a pas un seul de 
boni 

BRIMBORION, qui a regardé et s’est approché. 

Excepté Brimborion. 

FANCHON, effrayée. 

Comment ! vous n’éles pas encore parti ? 


Digilized by Google 



32 


LES AMOUREUX DE FANCHOX 


BRIUBORIOIV. 

Non... l’amour m'avait rois un 01 à la patte l... 

FANCHOX. 

Vous êtes un mauvais plaisant. 

BRIMBORION. 

Je parte sérieusement. Fanenon, je vous offre ma main et 
le reste ! 

FANCBON, stupéfaite. 

Comment, li, vrai!... sans farce ? 

BRIMBORION. 

Sans la moindre farce 1 

FANCHOX. 

Eh bien!.. (Se mvisant.) Mais ça ne se peut pas, vous êleg ' 
poursuivi pour dettes 1 

BRIMBORION. 

Poursuivi pour dettes !... je suis riche au contraire. Vous 
allez voir!.. Faites comme-moi! (Musique à f orchestre; à mi- 
Toix.) Marquis de Bêtini I 

FANCBON, en fausset. 

Marquis de Bètini. 

BÊTINI. 

Présent!., (il dégringole de la fenêtre) Ciell mon ncveul 
BRIMBORION. 

Vicomte de Nigodinës?. 

FANCHON, en fausset. 

Vicomte de Nigodinës. 

NIGODINÈS, passant la tète sous le tonneau. 

'Présent... (U 80 débat). 

BRIMBORION, h part le retirant. 

L’oison est libre!... 

NIGODINËS. 

Ciel ! mon neveu ! 
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BÊTINI et NIGOpINÈS^ à part. 

Nous sommes placés !. 

FINAL. 

BÊTINI, NIGODINÈS, fürieax. 
Que faitea-TOus ici, morbleu ! 

BRIMBORION. 

Je jouais quadruple partie, 

Et, pour le bouheur de ma vie, 

Je viens de vous gagner l’enjeu. 

BÊTINI el NIGODINÈS, confus. 
Âk ! sarpejeu ! 
BRIMBORION. 

Pour rendre les mises complètes... 
FANCHON, l’arrèunt, 

Ah ! je saisis enfin le mot 1 
' Marquis, il faut payer ses dettes. 

BRIMBORION. 

Vicomte, il faqt fournir la dot ! 
BÊTINI et NIGODINÈS. 

Jamais ! c'est un lonr pendable. 
Abominable! 

BRIMBORION. 

Alors nous raconterons 
A tout Paris, l'aventure... 

FANCHON, riant. 

Ah 1 la drôle de figure. 

Que feront ces deux barbons !.. 

BÊTINI et NIGODINÈS, vivement. 

Je paierai tout... mais c'est infâme. 
Je me vengerai sur sa femme! 

BRIMBORION, su public. 
L'amour est le maître du monde. 

S'il s'épanouit en secret. 
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Mais drvant un public qui fronde 
' El toujours gronde, 

U disparailA 

FANCHON, au public. 

Bien que Brimborion m'ensorcelle. 

Et que je tienne à posséder 
Son cœur fidèle. 

Je jurerai d’être infidèle 
Si chacun id veut m'aimer. 

ENSEMBLE. 

Tambour battant, voilà comment 
On file amour et sentiment. 



H,* d’ ^nvent: 




Cnulommiers, - Typ. A. MOUSSIN et Charlcs UNSINGER. 
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